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Les menaces populistes 


En novembre 1918, l'abominable carnage prenait fin, non par quelques 
victoires militaires, mais parce que la Révolution avait éclaté à Berlin. 
Une génération de travailleurs avait été massacrée au front. Ce n'est 
pas en faisant venir des dictateurs comme Erdoÿan à Paris qu'on leur 
aura rendu le meilleur hommage. Une réhabilitation des fusillés pour 
l'exemple aurait été mieux choisie. La publication, un siècle après, de 
lettres du front du fondateur de notre revue est une vraie satisfaction. 


Alors que de nombreuses et nombreux militant-e-s désespèrent des 
échecs des mouvements sociaux, la journée de mobilisation des « gilets 
jaunes » a été très clivante, certain-e-s la soutenant en pensant y trouver 
une colère somme toute légitime, voire un point d'appui ou un ferment, 
d'autres considérant avec les syndicats qu'il y avait là une mauvaise 
approche revendicative et soulignant une impossibilité de lutter aux 
côtés des racistes et d'une partie du patronat. 


La situation de nombreux pays nous invite à être vigilants. En Italie, 
l'union des populistes gouverne. Au Brésil, un fasciste a été élu, c'est un 
avertissement inquiétant. Ici, des discours au sein même de la gauche 
peuvent être ambigus envers les migrants ou très nationalistes. Des 
réactionnaires de tous poils semblent avoir le vent en poupe. 


Sans être obsédés par les faillites du passé, soyons attentifs aux 
menaces actuelles. La défense d'un agenda propre au mouvement 
ouvrier, la défense des idées progressistes en son sein, et le combat à 
tous les niveaux contre toutes les extrêmes droites sont des principes 
incontournables. 


Mobilisons sur nos bases, sur nos propres revendications. Les succès 
des grèves reconductibles en cours, comme celle de l'hôtel Park Hyatt 
Vendôme, et des mobilisations à venir, comme celle sur la énième 
réforme annoncée des retraites, seront décisifs pour inverser la tendance. 


Un siècle après la fin de la grande boucherie, la besogne est toujours là. 


Stéphane JULIEN 
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